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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEY DE, le 28. Février 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE, 





EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTAN- 
TINOPLE du 11, Janvier. 

” „L femble, qu'il y ait une efpêce 
de fatalité, attachée à VExpédi- 
tion d'Zgypte, & qu'à mefure que 
la Porte y employe plus de For- 
ces, elle doit fe convaincre, que 
Pénergie en diminuë à proportion 

. que la diftance en augmente. De- 
ben Jongrems les Gouverneurs de Provin- 

Come Se ne fe tegardoient plus que 

hr e des Feudataires de "Empire Otfo- 

de lenen indépendans dans l'exercice 
qui gein, Parmi ceux de la Syrie, 
en ‘Oienc en Seigneurs Souverains , 

Comma ens étoit un des plus hardis 

iculté dan dp puiffans: [la douc fait dif- 

ds. que eee fes Troupes à cel- 
fee nd-Vifir avoir amenées; & 
ement il a refufé de les mectre fous les 

Ordres de celui-ci ou de lui betrof 

Rie Vavahis u de lui ob4fr lui - mé- 

bafdes soan jk "t-on tâché de le ramener 

Ípirer à Benet ä kalen 

Breur Cétoit Di €pendant du Grand-Sei- 

des Fy. d mettre dans la dépendance 

ces po erbois, & que fon affujetitfement à 

es Etrangers, cou fujetitfemer 
ela Syrie, lain ke celui des autres Chefs 
e premier fruit de fa 


Conduite acaire : i 
réfrataire; en vain Pa-t-on me- 


nac : 
ae u venzeance de Sa Hautefe; il a 
Ans fon refus, Le Grand-Vifir, 


d ‚ 
ten na voulu fe prêter à aucuns 
AUX droits ae fa fonffrir la moindre atteinte 
divifible le a Dignitt ou à Pantorité in- 
left revétu Pl fuprème , dont 
Eclaté, au poi ette diffenfion a done enfin 
Yon en eft ven ut que, de part & d'autres, 
quan lieu d is des hottilités ouvertes, & 
Commun, 1 En porter contre PEnncmi 
roupes” Ee e combat mutuellement. Les 
Que leurs d en 
taquent rs Chefs, fe cherchent, s'ar- 
EDamts e tuênt,.pour faire prévaloir 
Péditior ele lequel elles fervent: L'Ex. 
font armés “Sypte, pour laquelle feule its 
Erles po? Ct oubliée ou mife de côte; 
alans RA quin’ignorent pas ces fan. 
S, en profitent avec d'aurant 


plus de (ucces, qu'ils les fomentent eUX- 
mémes par leurs Agens fecrets, & que les 
divifions, perpétuelles entre les Pacis , 
les Cheiks, ies Tribus & Peupledes de la 
Syrie & du Di/ert, ont toujours formé une 
partie de leurs Projets de Conquête dens le 
Levant, La Porte avoit défigné Mukellefe 
Zade, pour régler les difiérends entre le 
Grand-Vifir & le Pacha d'efere, & pout 
les récoucilier , s'il étoit poffible : Mais 
malheureufement il eft mort, avänt d'avoir 
pu remplir fa mifion. Le Contre - Aunirel 
Seyd- Aly a pris enfuite ce rôle de Midia- 
teur; mais toutes fes inftances ont été vri- 
nes: Et, voyant le peu de fuccès de fes 
efforts, il a quiué la Côte de Syrie, pour 
fe rendre avec deux Vaiffeaux de guerre à 
Alger, Le Commodore «Ang/sis, Sir Sid- 
ney Smith, auquel Dgiezzar- Pacha a eu 
les obligations les plus effencieltes durant le 
Siëge d' Acre, desefpérant de rien efteêtuer 
par lon intervention, fe tenoità Ferufalem, 
tandis que le Grand-Vifir ett tantôt à Jaf- 
fa, tantôt À la tête des Troupes, qu'il op» 
pofe Àà Deiezzar, — À CES circontftences 
fâcheufes, qui paralyfentl'Armtée Ortomaiiê 
en Syrie , il faut ajouter une Dyfenterie 
contagicufe, qui y regne, & qui lui a déà 
fait perdre un monde con{idérable. Pour 
remplir done ce vuide, Pon ne ceffe d'y 
envoyer de pouveltes Troupes: ou des Re- 
cruês; & encore récemment il eft parti de 
Conflantinople plufieurs Bâtimens, chargús 
d: toute forte de Munitions & d'Approvk 
fionnemens pour tes Côtes d'dfie: Mais la 
néceflicé, où Fon eft, de predurer À cc 
effet Jes Provinces, fur- tour celles d'-ffe , 
Y caufe beaucoup de plaintes & de mécon- 
tentement. Ce n'eft pas feulenent Pobli 
gation nacurelte de fournir des Troupcs & €& 
Argent, qui y donne lieu: Tues vexations 
des Pachas & des Gouverneurs de toar rang 
rendent le Fardeau plus pefant, puisque 
Pon feait combien dans toutes Ces oCCâ- 
Gons ils en profitent à leur propre avant- 
ge: Detà des cmigrations frégquentes: Nom- 
bre d'Ilabitans de ces Conirées fe retirent 
à Conflantinople: Et gcanmoins la Porte, 


toujours foïbie & lente Aréprfmer ou à pu- 
Bir ces exatons, Pofe moins que jamais 

à préf.nt que chaque Chef ou Commandant 
ett dingereux par Prppui, qu'il peut trou- 
ver du côté des Franpois. Tepé- Délen- 
dly-Pacha, qui commende du còté da 
ta Da natie, ay nt formé des prétentions 
fur quelques-uns des débris dela Répubti: 
que Senitiviane, particuliërement fur quel. 
ques Mos de PArehipel, a regu en vain de 
fa Perte des ordres pour y remoncer, afin 
de ne pas donner offenfe à la Rufie ou aux 
autres Paiflrncesco-aliftes; il perliite dans 
fon proiet de Ies comprendre fous fon Gou- 
vernement; & lon dit même, qu'il fait 
des dispofitions de rétiftence. Paswan- 
Oglou , d'un autre côté, continuë de mon- 
trer par touce fa conduite, qu'il vife à Vin- 
dependance, finon de la Porte même, du 
moins, du Graud-/ifir & du Miniftêre, ne 
voulaut recevoir des ordres que directement 


de Sz Llzureffe. En un mot „le reflort du 


Gouvernement, toujours fi irrégulier dans 
tes Empires despotiques, fcinble fe relâ- 
cher de plus en plus, De nombreufes Ban- 
des de Brigands infeftent les Provinces d' Eu- 
repe, piltent les Marchés publics & les Ca- 
Favenes dans les environs d'dAndrinopte, 
Poilipoppoli , Sophie , Blanaffer &c. — Dans 
la Capirale la cherté des Vivres eft extra- 
Ofdinaire. La raifon en efl, que VEgypte, 
qui éroir le Grenier de "Empire Offoman, 
Bous eft fermées que la communication 
avec ce Pays par mer nous eft abfolument 
coupze;. & que, bien loin de recevoir des 
Approvitionnemens de la Syrfe, il faut y 
en envoyer pour Pentretien de PArmce, 
Enfin , dans le Palais Fmpérial même il s’cft 
déclaré une Maladte contagjeufe: Le a- 
rein fur-tout en eft attaquês il y meurt 
bezucoup de Femmes: Et il a été établi un 
Höpitalexprêspources Malades. Le Grand- 
Seigneur aétéobligd de quitter fes Apparte- 
mens, & d'aiteren occuper un nouveau. °* 
De VIENNE, de 12. Février. 

La Gazette de la Cour n'avoit fait nren- 
Gon pendent tout Vilyver „ qu'une feule 
fois, le ar. Décembre, de VArmée Ruse 
de Suwarow : (Juyez notre Supplément du 
No. mu. de la préfente année:) Elle parta 
tors de Varrivée des Troupes de cette Na. 
zion dela Sovabe en Bohème, & ajouta fm- 
plement, à cette vecafion, que, partagdes 
en deux Colonnes, Pune fous le Comman- 
dement du Général Rofenberg , Pautre fous 
eclui du Général Derfelden, elles retour- 
goicut, Par la Bohème, Za Moravie & Jes 


gek Royal ph 


„Jument. 


deux Gallfcies, en Ruffie : Aujourd'ti 


fans en dire davanuge,-la même Gaat 
annonce “* que: le Gegeralilime ev Ö 
Rue & le Veld - Maréchal Impérii« 
Prince Zratiski, Comte de SUP |! 
row -Rimuiski, eft arrivé le 3. de cemô * 
à g. heures du fvir, avec uue partie S ? 
fon Etrt- Major; à Brinn CCopiciedf d 
Ld 
9 
> 
3 


bid 
bh 
EA) 
…, la Mforavie,) & s'ett remis en roued 
> lendemain, à 6. heures du matin. ie 
dit, que ce Géncraliffnme devoit arriverk 
13. de ce moisaàCracnvie, &qu'après ie 
accompagné fon Armée jusqu'aux Frontië 
de la Pologne-Rujfe „ilferendma x Pétersbaulf r 
En attendant, plus les Troupes Auxtlif 
res Rufes sCloignent de Plllemagne, B> 
on femble rédoubler ici d'activitd au Mi» 
partement de la Guerre ; & Cs'il foutijr 
croire te bruit public, ainfi que toutes Í° 
apparences,) auffi- tot après le EEE ’ 
Comte de Bellegarde, qui vient d'arrtvg ® 
de Prague en cette Ville, ila été expédj? 
même des Couriers aux Armdées, avec Ps: 
dre de faire toutes Jes dispoficions pof» 
Pouverture de la Campagne. Le Gené” 
Kray, qui a quitté depuis peu l'Armée d 
talie pour fe rendre dans la Capitale, afMit&8N 
toutes les Conférences du Confeil de Guerfg 
De TuriN, de 1. Février. , 
Le Piémous jouït de la eranquillité, dk 
tui procure un [Iyverrigoureux. Les Trog 
pes, de part & d'autre, confervent let 
pofitions. Le Cordon, formé par les 44 
trichtens furnos Frontières , du côté du P23 
Geénois, commence à la Rochetra, Ficf Mä 
périal, & s'tend par #iguclo, Argudt 
Serravalle „ & Crena jusqu'au-deffus # 
Novi: Il fe prolonge de-là par Losmellifs 
Silrano, Tagtiele, Ovada, $: Speguo, JM 
qu'à Safel'o & Montenotte.  Pâr-là tódf 
communication avec le Territoire Ligurië 
fe trouve couptes.& il ef impollible Ci 
faire pafer des Vivres, dont Gènes & tOÖ 
YEtat continuent de menquer presqu’abij 
Deux petits Bätimens, qui ont A 
échapperaux.tnglois & aborder à Finals gf 
ont apporté quelques fecoursen Grains , Zi 
gumes, Vins, &c. On ditzufff, qued dek 
tres Navires Géjois ont frit voile vers 
Sicile, pour fe procurer des Vivres. 
attendant Fon n'eft pas tranguille à Gen} 
Des Lettres de Torfone portent, qu'il Yi4 
eu le 16. Janvier un foulèvement pari 4 
Vroupes Franyoifes dans Gènes même: Mig 
tes Hebitans ayant raffemblé Ia Somme zeg 
ceffaire pour Je payement de leur Sol” 
le calme.a été rétehij. 





















wi 


„EXTRAIT Tune Lettre de ZURICH 
du s. Février. 

En attendant iarrivte du Citoyen Rein- 
hard, nouveau Miniftre de la Republique 
Frangoije, le Citoyen Pichun , Chargé d'af- 
faires jusqu'à ce que ce dernier fot rendu 

Derne, a préfemté an Gouvernement Hel- 
vérigue une Note du Premier- Conful Bona- 
Parte: Elle linforme,* que, depuis Péra- 
» blifement du nouvel ordre de chofes en: 
» France, Bonaparte a fait {ès eforis , pour 
» Procurer la Paix à l'Zurope sy que, quoi- 
» que le fuecês ne paroille pas couronner 
» fes premières démarches , publiées par le 
» Gouvernement „Aglois, il ne tarde pas À 
» les avoues & A en donner avis aux Gou- 
» Vernemens Alliës, ainft que de /z ferme 
» rêfolution de pourfuivre les mêmes cforts, 
», Pour conclure vue Paix honorable. — Le 
» Gouvernement Frangois eft perfuadé ( dit 
»” core cette Note,) que Ie Gouverne- 
‚> Went Melvétigue joindra fes voeux & fés 
pee a Pour parvenir au. but propoft, 
he DR fouserira immédiatement à une 
Pi Honorable, qui lui garantira PZndé- 
ie Pendance & la tranquiilite, °* 
ut ete Td aso pretene 
H'o!les fur nos Eebnddee Be 

…— La Garnifon de 
Kurich coafifte feulement en goo. Hommes.” 


ENIRAIT des Nouvelles de Panis 
du 1. Ventofe, (aa. Eèvrier.) 

K: La Légiflstion inecrieure & ja ‘Pacifi- 
ts des Chouans, — voilà en ce moment 
a Bes thd, qui alimentenr: feuls avec 
k que réalité la curiofité publique: Tt, 
‚'8 malheureufé expérience: de nos. jo urs- 
| Á. que trop confirmé Pobfervarton, que 
AA Ork les plus heureux, torsqu’ils 
EE ent le moins. d'éwénemens marquans 
sei, on peut dire, que-la Prance 
De un grand pas vers ce. bonheur depuis. 
no du 18. Brumaire; heureufe , 
lie he le confolider par une Paix 
ri, urable F Mais, quant à ce der- 
objer , qui eft le terme de tous nos 
| on et dans une auf grande iacerti=. 
NF oel Naus nous bornerons donc 
X premiers ,dont nous venons de pâr- 
tous avons fait mention du nouveau 
Ee Ai viened être adopté pour la Divilion. 
in Gminiftravion de Ia République: Nous. 
sen rapporter les principaux traits, °” 
jd D'après ce Pian, Ta République conferve 
gietens Départemens en Europe, au nom. 
tenen dix-fepts mais leurs Goa, 
L ont toadus en 398, Arrondifemens 

















" 


et mf 


Communaux, dont le Territoire eff comdigre 
fur les Arrondiffemens de receie & les Tri- 
bunaux corrcêtionnels , afin de concilier la 

uttics avec les Finances. Dans chaque Dée 
partement, un Préfet fera fcul chargé de PAd- 
minittration; celle-ci fera contice dansles Ar- 
rondiffemens Cominunaux à un Suus-Préfet , 
% dans les Villes ou Bourgs a un Maire & un 
Préfct ou Commifaire de Police avec des Ad- 
joints, s'il te faut. Oa ajoutera dans tous les 
Départemens au Préter an Cun/eil de Profeitu- 
re pour le Conteutieux ; ilfera de cinq, qua- 
tre ou trois Membres; le Préfet pourra y as- 
fifters il le préüidera alors, &, en cas de par- 
tage, il aura voix prépondérance. Enfin; ìk 
y aura des Gon/eils de Departement , d’ .Arron- 
diflement & de Commune, d'un nombre de- 
Membres deöterminé, mais qui ne s’adcmble- 
ront qu'ene fois par an pour 15, jours al 
plus , à l'époque tixée par le Gouvernement: 
Le principal but de ces Atfembiées fera la répar- 
tition des Contribucions directes „que tes Con- 
feils de Département & d'Arrondiffement feront. 
entre les malfes-, les Confeils Municipaux entre 
les Ludividus. Tous ces Fon ionnaires ou Ma- 
gitkrats feront nommés par le Premier -Conful, 
exceptéles Membres des Confeils Municipaux , 
ainii que les Maires- & Adjoines dans les Vi:les 
de moins de 5ooo. Habitans , que les Prúfets 
pourront nommer & fufpendre de leurs Fon- 
&ians. Le traitement des Préfers fera de Booo. 
à 30,000. Francs, felon la population des 
Chef- lieux de Département; le traitement des 
Confeils de Préfecture fera dans chaque Dé- 
partement le dixième de celui du Préfet, fans 
pouvoir être moindre néanmoins de 1203, 
Fcaness.les Sous- Préfets auront 3000. ou „ dans 
les Villes de plus de vingt- mille Habitans „ 
gaoo. Francs de traitement. La Loi ne parle 
pas d'indemnités à accorder aux. Membres 
des Confeils de Département , d'Arröndille- 
ment ou de Commune: ** 


ss Quant À la Pacification des Diéparte- 


mens de l'Ouëff „elle.fe pourfuit avec une 


promtitude , qui paroît laiffer quelque in- 
quiëtude fur fa folidict. “Cinq - mille Home 
», mes , venant du Morbihan, (écrit- om 
>de Nantes, en date du 24. Pluvsofe, > 
ss font astendus ict aujourd'hui, On dit, 
»-Qu'ils amênent avec-eux. 15. ou rê. cents 
2 Conferits ou Déferteurs ,.qui étotent pas-- 
» fés aux Chouagns, & qui vont être incor- 
» Perés. dans tes Troupes de la Républi- 
» que. Une Lettre de Panamees Uuonce, 
5» Que les Chowans ont rendu 30,500, Fu- 
s fils, go, Pièces de canon, & beaucoupde- 
> Mumnitions, Beaucoup de cî- devant Zde 
> beller s'enrôlent fous les Dtapeanx. Ré- 
»'pubiieains.”” Cependant ces dispofitions- 
font ou pen sénérales ou peu füres- de üne 
eères, den juger pavune Eraechuistier: de: 
Général Bruns, dont voten MH tereug.” 


Baume, Côrfeiller-d' Etat & Général en 

chef, aux: Flabitans du MORBIHAN. 

… CITOYENS DU MORDIHAN s Vous 
an ltes tous ttmoins des efforts, que j'ui faies 
pour éteindre la Guerre- Civile, qui vous dé- 
wóre. Fai tout tentd pour n'avoir que des 
aëtesd'humarité dexercer. Faioffert U'dmne. 
Bie à tous des coupables, à condition qu’ils 
“rendroient les armes. Je pardonnoisaur Dé- 
ferteurss j'exhortois les Prétres d'un Dieu de 
Paix à feconder laclmence du Gouvernement, 
Afuts quelymues Hommes, qui reroivent de VE- 
tranger un infame faluire, retiennent encore 
dans legarement fes eréilules Mlubitans des 
Campagnes. Les Chefs de la Revolte m'ont 
Drantis de rendre les armes; & ilefl de notv- 
riëtd publique, qu'ils rallembient leurs Parti- 
fans les Plus fougueur pour appuyer leur mau- 
geife fois dijk ils en fcellent les preuves par 
Vafaftsat „es Magiflrats du Peuple, (le Ci- 
torst Guernie dans (’1f'e d’Arz.) Hommes 
égarés, guittez ces Chefs perfides! Que ccux 
de ces Chefs, gui netienment plus que par un 
faux amour-propre à leur Parti criminel, Je 
hdtent de fecouer toute illufien! Que les Dé- 
ferteurs vicnnent funsdélai fe réconcilieravec 
honneur Hans une Légion Républicaine! 
Le teïns de pardon va expirer; & je prends le 
Cicl € les Hommes à temoin, que le fung ver- 
ye frraiteCrimedesChefs de Chouans, des Sala- 
riës Ze Angleterre, des Traftres àla Patrie.”’ 

‚… Dans les vingt-quatre heures, qui fui- 
vront la publication de la Préfente dans cha- 
que Commune du Morbihan, tout Homme non 
marié, del’dgedegustorze àcinguanteans, eft 
tenu de fe préfenter à VAutorité Civile ou 
Militaire du lieu où il fe trouvera, pour dé- 
clarer qu'il n*efl pas Chonan, ou gu'ilrenonce 
à !ére. En même tems il dépofera fes Ar- 
mes (Eufils Carabine, Sabre ou Piftolets;) 











ou, sil lesa cachées, il devrales a orter df, 
un délai, qui ne pourra excéder zE heur 

‚… Les Chefs de Chouans feront une pared 
Déclaration, & devrent, en outre, proc ĳ 
la livraifon des Armes & Munitions , dont 
dispofent. * y 

‚, Des Cadres font ouverts pour placels 
Dêferteurs, felon leur Arme, leur gradé 
leurs moyens. *’ 

‚‚ Chaque Autorité , quirecevrales pecht 
tions ou Ates d'obeéitfance à la Loi, en & 
dra Régître, & en délivrera à chaque Des 
rant une Copie, qui, vifée par les Gúnéra 
fervira de Sauvegarde. *’ i 

… L'Rtat- Major- Général recevra les P ) 
tions & Mémoires fur les moyens d'atfuref 
tranquillitg des Individus, * 


df} 
, Telles font les dernières voyes, gut 
fre aux Reberles: Voilà le terme fatal, Pá 
lequel, les Armes @ les Confeils de Gut 
feront les{euls moyens, gue je puifje empliij 
pour venger la Nation outragde. Pardon? 
Francois égarés, qui rendent les armes! 
Traftres meritent la mort. * , 
„ Les Généraux de Divifton & FAdminif\; 
tion -Centrale due Morbihan psendront 10 
les mefures propres à afurer la pitblicatio' 
bexdcution de la Prefente. *”’ ; 
Fait au Quartier- Général à VANNES? 
23. Pluviofe (13. Février) an 8. / 
Le Général en chef. (Signé) Bruf 
Le Chef de PEtat- Major- Général. : 
( Signé) IsAR. : 


[Dans la Reéponfe du Miniflère Batave 
Notification offcielle de la mort Zu 9 
ral Washington, in/ärée dans notté 
zette No, xrv. il s'eft gliffé une fanijk 
Tant que fes vertus trouveront, — if 

tant que /és vertus trouvcrom &c. Ld 


nde adtenndtnd ve meme ee re vn ee 


Les 13. & 14. Mai 18oo. Fon vendra à AMSTERDAM wrie précieufe Colle&ion dé 
wres, la plúpart Latns & Grecs clafiqnes , des meilleures Editions €? proprement 1 
ayant fait partie de la Bibliothèque de feu Ar. J. R. BourrrErR, en fon vivant 


Peur de PEgtife Walonne à Amfterdam. 


Le Catalogue fera diflribué chez & la VEME 


Ferapar la Vcuve CHUANGUION EG DEN HenestT, Lidraires à Amfterdam. d 
On demande une Perfonne, pour foigner "Education de deux Filtes entre l'áge de ! 
13. aus. Les avantages feront proportionnés au zèle, qu'on apportera, & à Vafig 


gue l'on montrera dans la conduite de cette Feunefe. 


Une Perfonne de la Religion C 


' 
lique- Romaine aura la préférence, On peut adreffer les Lettres, franches de Ports vj 
S. chez G. A. DienrEnicus, Libraire, fur le Pypemarkt, à AMSTERDAM. 

Tous cetx Aut [out redevables de qucljue chofe à la Maffe de feu HENRi vand 
Hour, ancien Miniflre de cette Röpublique près du Prince-Eréque de Liège, & dij 
dervièrement à la Waves tous ceux qui font dépofitaires de Biens appartenant à U 
Bloffe, va qui ont des prétentions à former fur elle, — font priës d'en procurer Â 
ment, da reflitution, ou les Coriptes, avant la fin du mois de Murs prochain, eri. 
mains de FRANCOIS COLOMBYN, demeurant au Nord- Einde à LA Maye, *% 


bie de Co-Exécurcur de la Maffe fus-dite. 4 
en ended ee À 


a bk YDE, au Bureau des 


NouvELLEs 
êar ABRAHAM Buus sé, 


t, 
P onrriqet’ 
le Jeune, 


NUMERO XVI. | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUÊS, 


publiées à LEYDE, le 28. Février 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVvE, 


EXTRAIT Tune Lettre de ViENNE du 12. Février, 

” YrORD Minto, Envoyé de la Cour de Londres, revenu des Conférences de 
Prague, a préfenté à ’Empereur Mr. Wickham ‚ Miniftre Britannigue , char- 
gé de tout ce qui regarde les intérêts de fa Cour, relativcment aux Trou- 
pes Auxiljaires, qu'elle fwbfidie, & à la conduite de la Guerre en Allerma- 

Ene, Ce dernier Miniftr2 a terminé, depuis fa venuê à Vienne, les Neégociations, qu'it 

Avoit entamées Àà cet égard, pour autant qu'il s'agit de la co-opération des dites Trou- 

Pes avec les Forces dutrichienness &, après Gtre convenu des bafes du concert préfeng 

Ou futur, il va retourner à Munich. Apparemment qu'il a aufì été queftion dans les 

Conférences de Prague, auxquelles le Général de Bellegarde a aflité de Ia part de notre 

Our, du Commendement des Armées réunies, & qu'enfin, après le retour de Lord 
into, il a été pris un parti définitif A cet égard. L'Archiduc Charles va quitter ‚ àce 

Que Von apprend, le Commandement en chef des Forces Impériales & de F'Zzpire en 

Allemagne & fur les Confins de la Suiffe: La foibleffe de fa fanté, épuifée par les fari- 

a d'une Compagne três-a@ive dans les commencemens, eft le motif de fa retreite 5 

Seft, dit-on, pour la rétablir par la jouïffance du repos & du calme de la Camprene, 

QU on dispofera pour fon féjour le beau Château de /ollirsch , dontla Seigneuriea appartenu 

CN propricté a TEmpereur Frangois 1. Cuoiqu’'il puiffe y avoirencore d'autres raifons de ce 

Miangement, qui tiennent à des Gvénemens récens & au manque d'harmonie, dont toute 

sHrape a été tÉmoin, il perott certain du moius, que le Général Kray remplacera l'Ar- 

Chiduc Charles dans le Commandement de l'Armée fur le Rhin: Il a aft à toutes les 


Conférences ê aux Confeils, qui fe font tenus fur les moyens d'ôter les entraves, cux- 
quelles on attribuê les de 


# ruiers revers, ainfì que deles prévenir dans la fuite 3 il n'attend 

Plus que fes dernières Inftru@tions Par écrit; après quoi ìl ira prendre les importantes 
fonctions, dont il vient d'être revétu. Lon fe rappelle le concert, qui régna entre lui 
le Maréchal de Swwarow, pcu aprés l'ouverture de la Campagne en Zfalie: Et fans 


doute, fi les Troupes Rufes revenoient fur le Théatre de [a Guerre, il n'y auroit plus 
8s mêmes dificuités 


5» qui ontempêché que l'Armée, commandée parl'Archiduc Cartes 

Veld. Maréchal de PEmpire, fuivit les dispofitions du Prince Zraliskt, Comte de Suwa- 
dale, quoiqu'élevé du grade de Veld. Maréchal à celui de Généralifime par fon Souve- 
En parle encore du rappel du Genéral Fröhlich, dela conduite duquel Fon a die 
Kg) ted de Rufie étoit peu COntente durant & après le Siège d’Ancone. Quoiqu'il 
Olt, VArmée Rufe, qui a déjà entièrement quicté la Bohème & eft entrée en Mora 

Vie, s'y repofera durant 


dix jours; &, avant l'expiration d i alle, l'on compte 
varr: h 4 s5 &, expiration de cet intervalle , Ì 
Ur arrivée d'un Courier de Pêtersbourg. * 


pe en (Capitale de 1a Bavière,) le 6, Février. Le Miniftre Anglois, Wick 
quelques Br hi vers la fin du mois dernier, d’.Augsbourg à Vienne, s eft arrêté ic} 
a Cour kee dee re kle plufieurs Conférences, qui ont eu lieu, pendantce tems, à 
BWiekham a Condui ODJel n'a pas tardé de fe développer. Les Négociations, que Ma. 
Entre I'Anclero) ves en cette Ville, ont fini par ta conclufion d'un Traité de Subfides 
ment par H ié Ad la Bavière, ses ftipulations font fembicbles à celles frites récemm 
de S, | Pe ger ede & VEleêt-ur de eden zu in 
ee ° paffera, 2 Campasne proch: ine, 12,000. Hommes de 
de à la Solde de IP Angleterre, Dia adte Eleétcur a friet expédier, Ie 
tout dispofer Rian, à tous les Régimens, Pordre de fe tenir prêts A marcher, & de 
Ur le pié de G: ANU Ees Hommes » avec les attirails nécefltires, foient mis 
Pofent la Gan De Een des Gardes, & celui du Prince- Lleteur, qui com 
ignore ih on de cette Réfidence, entreront auf, cette fois, en Campagne. On 
Certain qu’il 5 4 ui fera donné le Commandement de ce Corps Auxiliaire; mais il elft 
leurs chaque ‚€ Joindra à Armée Imperiate en Allemagne, — Cette Armée regni d'eil- 
Jour de nouveaux Renforts: 1 ne cefie de dEGter pes nos cavirons de pee 


tits Corps Autrichiens, quì fe rendent au Rhin: On a vu paler, entre autres, ar 
hier, pres de cette Ville, 159. U ans, 200, Arquebufiers, & environ 5oo. Suldats 
toutes Armes, Léchange des Couriers n'eft pas moins actif, k 

De GUNZBOURG ct SOVARE, de 7e Fövrfer. On s'occupe en ce moment dansk 
Sunabee dutrichienne CC eit-à-dire, Outre le Brisgau, dens toutes les nutres Provid 
de Eetutriche- dutêrieure , Nitudes en Souade,) a lever un Corps d'HIebicans armés P 
la döfente du Pays. ke Baron dU, Confeiller Fmpérial dans V'.Auzr fe ree durcriedl, 
a éé numné Commiilsire par le Gouverneur Baron de Siumergw, pour Vavencement 
cet baporent objet. Voici la Proclemetion, par laquelle ce dernier a invite les 
tans dela Suabe- dutrichierpe à prendre part à cet Armement, & qui mérite d'erre 
fCervée à Uilitoire de la préfente Guerre, 

ÄPvel AUX ARMES. — Le Buron de SumerAw, Gouverneur de PAUTRIC 
ANTÍRIEURE , aux Sujeis Mmpiriaux-Rovaux des PROVINCES AUTRICHIË 
NES EN SOUABE, ï 

… Les triftes rraces, que les incarfions de V'F.nnemi ont laiffées fur tous Ies bords du 

ainfi qu'en Souabe, & dont le fouvenir cit encore fi révent, vrt engaged plutieurs Pay% 
Empire à recourir aux forces naturelles de Ja Patrie Ailemande, & à appuyer par- là 
gran. eYorts Miticsiies. que Sa Mujcfté,, notre très-gracieux Souverain , ne cefle de faire 
puis dix ans, cu prix d'innombrables facrifices, pour la eenfert tion de la Parrie comm 
de fa Corftiturion, & des Propriétés de chacuu. Les Pays Afeyengois, de Würtztuurg 
POrdre Leutenijne, ont été les premiers à donner Vexempie de cette noble réfolutoen s 
jointement avec les Habitens de VOdenwald & de VOrtenan, en courant en mate aux 
par un mouvement fpontanée. Aufì les Habitans de ce« Contrées ont atteinten cela leufg 
glorieux, au point qu’ils fe font formés en Milices régulières & ont donré une celie coní 
ee à leur entreprife Patriotique , qu’ils fonc devenus en état de te Faire cratadre de Eur 
& de faurunir même cfiicacement les opératiuns Militaires de Armée. Leurs actions, CO! 
leur gloire Gesmanigue, Sont rendues immorteltes par le témoignage fans réferve , que »r 
R. lArchidue Charles, ce généreux & illuftre Sauveur de V'.fllemagne, ya donné publi 
ment. — Conme, vers Îa fin de année dernière , les Forces de PArniée Impérrale, quis 
deux Batailles à jamais mémorabtes, avoit mis les Frontières de la Souube à l'abri d'être & 
kies par VErnremi, devoient fe disperfer dans la même vroportion que la Ligne, qú” 
gvoient à deéfendre, s°étendoit fuccetivemem:; S. A. R. PArchiduc Charles, qui comma! 
en chef , jugea convenzb!e alors aux circonftances d'inviter auilì les tidèies Sujets de 1” 
ehe- Antcrieure à la défenfe commune du Pays; & je reds ici, avec piaifìr, aux fideles: 
birans de tour le Pays du Brisgau & de VOrtenau, qui font déjà connus par le dévou€d 
g'orieux, qu’ils montièêreot en 1796, le témoignage publie & bien mérite, qu'ils ont eùlà 
wolontiers cette nouvelle occafion de prouver leur amour pour la Religion, leur attaché 
3 noetrre heureufe Conftitution, & leur filclité refpe@&ucute à leur irès- gravieux Souverd) 
qu'ils fe fontemprcffés d'accomplir entiè:cmentte- vocux de Son Aire Te Royale, que je leut 
manifeilés. Six-mille quatre -centsfoixante-douze Mennes fort. ea ctlet, compleeement 3% 
ence mement, dansle Arisgeu-Anferieur ; 3200. Hommes font déjaen Campagne contre tE 
&ilven a encore 9638, qui, en cas de befoin , font prêts à fe lever ag premier ögnal. 
Rhin-Wiertel fupêrieur, 12. Compagnies font deja, avee ja meilleure volonté, le ver 
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Campagne néceffaire; on prépare aut dans la Soucbe- dutrichienne ce même moyen Uk d 
ferte: & dans le Laodgraviat de Nellenbourg , qu'on fait avoir fouffert infniment de EB 
nière Campagne, ileft déjà organifé un Bataillon entier, qui eonfilte en 6. Compac38 * 
Fufiliers , une de Chaffeurs, outre une Compagnie de réferve , & quiattendavec imparicntijk °° 
dre de faire le fervice effetif. — Ces exemp'es heureux, & fi honorables pour le nok ° 
d'envie de Snjer Autrichien, par lesquels les braven Tirofliens & Habitans du Porarlbe7ijk hj 
tout fe font illuftrés À jamais, en lurtant ieérsrivement avee zèle contre les attaqucs CRE î 
Bes plus redoutables , — me mettent en droit de m'attendre à limitation la plus cmprersk jo 
Ya part des Sujets de la Souabe- dutrichienne: leur attachement à la Religion & à 12 e 
turior . teur amour fidèle pour le meilleur Monarque. && leur zele incontettente pour P, 
&tre de leur Patrice, m'en font de fûrs garants. Sous dt pareils aufpices, je ne puis Caf d 
que ies fidèles Sujers du Landgraviat du Bargen tant inf/érieur que fuperieur, de la P sc 
périeure du Bailliage de Sonabe , & de la partie funéricure du Comté de Perrmaig, DE cel 
fest un devoir de fuivre le bel exemple de leurs Cr.mpatsiotes avec une égalc gloire, de. no 
nir à ces généreux Citoyens de t° Autriche dntérieure, & de defendre, de concert avér, B. 
la Parrie Allemande avec la force & le courzge de leurs aveux. S.A. R. Archiduc 4 dit 
uiabien voulu me choifir pour interprê:e de fon défir, que les Sujets de la Souabe- utr, 6: 


e prêta®ent avfli à la défenfe du Pays, attend tout de ces braves Ssjers. La recon?se 
gue la Patrie doit, & que nous devons tous, à cet illuftre Héros, ne frauroit Girc 
Rrimée que par uo ceneours général & velontaire à ceute défenfe commune, & pa 


ureufe réunion des Habitans de I'durriche- Aatéricure fous les Drapeaux des Pemu arr 

Parrie. ” Che rifle ei-apris.) 

k NER AIT d'une Lettre du Quartier -Ginéral ve “Armde Lipêriale à DoNau- 
EscuiNgGeN, du 10. Lérrier, 


he 
de [a 
E 


8 ’ drct- Vv tor a î ìmn Ln 
î E On s'attend à de grands changemens dansnoue Étet- Major, H peroîtmème, qu'en 
Effe 


et nous alfons perdre enfin notre Coraumandent en chef, FArchiduc C rar des, Le Gé- 

ral Krav eft attenduen Swabe fous peu de jours, pour avoit une Contöreuce av ec VAr- 

Chiduc; & on fgaura lors apprremment, fi c'eft ce Généralquieft defting a tui fueeéder 
danste 

Ì 

il 


Commandement de Armée d'Allemnagne, ain qu'on le prétend, Le Quartier -Giné- 
ee) Á toute P Armée ‚font prèts à fe mere en mouvemeut. Le premier doit être trans- 
kre à Eribours en Brisgau, & VArmée s'étendre le long du Rin, 

EXCK AIT des Nouwelles de Paris jusqu'au 3. Venwie (aa. Février.) 


Ln Quoi IN 
mingjs etgue 1e 


Corps-Leégifletif ait abrége dernierement de beaucoup les formes puur la no- 

4 jn GEGE o s í md Ni selles èn urave jus u'ici: 

da Hoa de Casdidats aux Places vacantes au Snu! -Cunfervateur, Celles rage jusq 
„SUS Cer 


jor te Msmbtée ainti qgu'au Lribunet, fontencore afer en 
ES, Cette opéraion a donc occupé de nouveau, ea portie, les dernières dn ce, 
tyeng j PST conttitudss & , après divers tours de Scrum, it a ërd rr , ie AR 
Es dn Lanjiinsis X Porte! {eront prétentes ‚en leur nom. au Sé Lat - Con ervuteur, eo: kn 
5 nn idats de la feconde Place, vacante dans le fein de eerte Aileimblge par la de nts:lon gaen 
diens d Ducis. De fon côté, le Senat -Conlervateur, fuivant le but de Toa De 
shambres SCS 28: du mois dernier , de remplir deux Places devenuüs vacautes dans nos 
Chambres Légitlatives: U a nommé, le premier de ces jours, Mumbre du Tribunal ‚ie Cie 
£4» Frère du Géméral; &, l'autre jour, Membre du Corps -Ligiflatif, le 
Ex-Léeflatcur. 
| 


„hement a quitté Deécadi dernier 
REU aller habizer les Luileries, \a dernière de 
, ie. Frain des plus briilants: Et cette Cé 
| qr PrSfentation publique des Ambarr 

it se Sudde, & des Cor 


tayen Fufcph Moreau s 
Citoven Clairon, 

ide Olvennet » 30. Puviofe. fa rélidence au Luxembourg, 
meure de Louis NVI: Il ya eu à cerne ve.ation 
rémonie pompeufe a &é bientòt fuivie d'une nouvel- 
adeurs, des Commiffaires du Conimeree de edele 

PS conftitués de Paris, ett faite hier avee beaucoup de folemnité, 

ar ‚ » « „ $ ) 8 L 
De se Elvan. Palais des Confiuls, Ees Ambafladeurs étoient tuus en Mabits de cérémonie, 
€ pées, & ceux de Pruffe & ©E 


fre des Relations extérieures 1 


Jbagne décorés des Cordons de leurs Ordres. Le Minie 
Nouvelles L 


£s a prcfentés, furquoi ils ont remis au Premier - Conful leurs 
Premier. Corp de Créance, que celui-ci a données auili-tòt au Citoyen END, de 
‘es deux conberr Parlé avec chaque Membre du Corps Diplomatique; mais on a BEONE ie 
‚de Craoven Serh ln les plus longucs ont Cié avec Mr. de Sandoz, Miniitre de / raf, 8 
Înt ce jour opo, 7E» Minittre de: la République Ciselpine. Tout le Corps Diplomatigue a 
> Jour chez le Premier. Conful, id 

Audience serres de Miniftres- Etrangers, que le Conful Bonaparte a pu raffembler à for 
Seit € Fe ie 0pe > doit lui avoir rappelig d'une manière rentible la fciion énorme, qui 


tablie entre ja Fra: d 
ree & une grande Artie de l'Europe, & raning fon defir de renoucr 
Avec toutes les N E pee 


valer, d'autres äbiets Henne: Sons, ‘Landis qu'on doit fuppofer ‚ qu'il ne celle d'y en 
il a cele de Pinsérice ben IAS IMportans Partagent fon attention 5 avec la Paix extérieure; 
Bier efter, nne oecannn ee dUErir & à confoliders II fe préfente, en ce moment, à ce der- 
t d'orages Kers heureufe , mais dont il fera très-dificile de bien proliter , après tant 
Miniftracif , & ap maires & fì récens Encore; c?eft Vintroduction d'un nouvezu Sytme Ad- 
k Pap Conféquent une création toute nouvcile de Magittrats fur toute la furface 

dit le Dy: Sn, quai ett enuiercment dans les mains du Premier -Conful. — ** On- 
: S Puhlicifle , que quelques Préfets font déja nommés, particulièremeng poar 
a propre’ ed due Lyon. Oa paroit tenir au principe, que nul ne fera Préfer 
» étrangers a; Parlement. On dépayfe Ces Magiftracs dans letpoir de Ice rendre 
a D — Heeft certain, que c'eft de la fageffe de ces choix que 
ifaudra à ces Nan POE de Vordte & de la tranquillitg dans EPR ik 
à République & fes Le, p'US slande impartialitg, modération „ & prudence, pour faireaimer 


EUN, à dépofer Tes Loix à tene de Departemens, qui confentent, trop vifiblement mats rd 
"obftinatic: de Srmes, prifes contre elles, En cite Von pourra fe faire guelgue idee de 
Ar Ges lnfirgeés de FOugjk dans leurs Principes de Reévolte, quzod on confidérera 


d S Apres s'être crtendu avce je Chef de Chauuns, Geo: g:s, le Général Brune 
VU obligé dentrer dans de nouvelles Nur De 8 


Î 

| oi ’ fe Sociarions, peur obtenir 1'ltet des premières, $% 

Hotze Gazette zend dans 1 intervaile une Proclamation des plus mensgaates, Cinfiree AE 

Ót de la v id AED, G gaen: Brec peine, qu'on et parvenu à toumerre la Brddagve. 

dit avon bemande, la prife de Protid avee fix de res princiraux Lieurr ans, anter 
: Ere fufills iprès avoir été traduits devant un Coufeil-de-Cnerre, paroir avoir Gé 

Une Confufion & débandade tOtales parmi les Infurges. Cet du moins ca anus iaor 


“gbmëlute des rapports, qu'on recoit de ces Contrées, fur les discordes entre les cul 
‘Jes redditions partielles de beaucoup de pecits Partis ilolés, qui tombent fuceelivemeg 
Aes mains des Républicains. Voici ce que le Journal oficiel contient ace fujer. ** LEN 
‘ral Gardanne maande, quc Ie nommé Boudin, foi-difant Chéf de Divirion des Chuuartís 


ld x * . . à N 
« rendu avec toute fa Bande, & s'ett mis à la discrétian du Gouvernement. Frottés 
sn du-Comte de Frotté, s'cft également mis à la diserétion du Gouvernement. verf 


nombre d'autres Individas, Ofliciers & Soldats, ont fuivi ces cxemples. Le Géné g) 
moulins mande au Général Gardanne, qu'un nommé d'’Escure, avec plus de 100. Ch 
s'eft rendu à discrétion. Le nommé Auafz, quifedifoit Commandantdans la Musch? 4 
maltraité par fes propres Bandes: Il ne s'eft fauvé qu'à peine. Dansce moment-cides CO 
parcourentle Paysqu'occupoientles Rebelles ‚qui fe mettentà la discrétion du Gouverné 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDres du 14. Février (par la voye de Paris: 
„ A la Séance des Communes Britannigues du to. Février, le Procureur- Génér 
vint la Chambre, qu'il demenderoit, Jeudi, 13. Février, le renouvcllement dé © 
pour Ia fufpenfion de celui de ['Habeas-Corpus. Enfuite Mr. SAeridan fit la M 
qu'il avoit annoncée précédemment, “* qu'il fùt formé un Commiué de toute la 
9, bre , pour rechercher les caufes du malheureux fuccès de la dernfère 

‚ tion contre la Hollande. * 

‚‚ Fn commencant le Discours éloquent & fort érendu, que Mr, Shfriden pronons 

fujet, il fe reporta à l'époque de la journée de Bergen, lorsque le Minittére propofa 
ner une nouvelle extenfion au Bil de l'incorporation de la Milice dans les Troupes de 
Alors on paroiffoit fr du fuccês, en comptant principalement fur les dispofitions d'uné 
de partie de la Nation Mollandoife en notre faveur. Enfin, Fon apprit, que VEXP 
éroit tout-à-fait manquée; & il n'y eut plus qu'un cri pour demander, que la Chamö 
cherchât les caufes d'une aufì honteufe catattronhe. Mr. Pitt employa, dans ces cirC 
£es, toutes les reffources de fon éloquence , pour empêcher que cette Motion ne fût 
forsque la playe éroir encore faignante. — ** Le Parlement fur ajourné (dit Mr. Shert 
„ & l'on voulut donner an retfentiment public le tems de s'appaifer. Maintenant je nf 
„‚ pass, pourquoi on s'oppaferoit à examen, que je propofe, ou pourquoi on le ret? 
…… plus longtems. ** — Mr. Sheridan rappella ce que le Vice-Roi Marauis de Corf 
avoit dit, à l'ouverture du Parlement d'Zrlande, ** que VExpédirion de Hollande av 
„‚ les plus heureux réfultaes. *” Il refuta cette aflertion , particulièrement pour € 
&roit de Vopinion de Mylord Cornwallis, que la prife de l'Escadre Hollandoife avoit ef 
une Invafion en Zr/arde, — ** Nous avons pris poffefhon de la Flotte Mollandoife au 0 
Stadhouder, Cdit-il:) Ce n'eft done pas une auginentarion de Marine pour nous. —/ 
vans-nous grané, qu'avons-nous perdu A cette Expédition? Si nous examinons cêà 
Queftions attentivement & fans prévention, nous verrons quc nous avons bezucol 
perdu que gagné. Le réfulrat a diseréditg nos Confeils & deshonoré nos opération*: 
ne pouvons plus parler de rérablir la Maifon d'Orarge; la fituation de cette Fam 
plus désefpérge que jamais; fes Ennemis font puiffans; fes Parrifans (ent abattus. 
fiactoit de attachement le plus fincère de la part des Hollandois; mais cet attach€ 
comment l'aurlons-rous mérité? Lorsque au tems de la Cuerre d’Amérigue les Hol 
fe plaignirent de nos aggreffions & de nos fpoliations, on réponlit à leurs gricfs paf 
fultes, en les repréfentant comme un Peuple épais, ttupide &c. .... Au comme 
de la Guerre préfente , nous forcames les ZJollandois à renoncer À leur Neutralitd & ® 
dre une pert aäive à la Guerre, malgré eux & même contre l'avis des Awmis les plus 
res de la Maiton d'Orunge. ** 
‚, Nous continuerons VExtrait de ce Discours dens une Feuille prochzine; 6 
ajouterons feulement ici, que la Motion de Mr, Streridan fut rejorree À la pluctl 
216. contre 45. Voix, ainfi que le fut, deux jours après, celle de Mvtord 4/,//4" 
le même fuier, dans la Chembre des Pairs. Le 13. il a été remis ux deur C 
du P:rlemeet un Meffoge du Roi, reletifà fes Négocietions evee 'Empercur d’.// 
P&A ur de Aavsde, & divers nurres Princes ou Btats de V'Empire, à Velfer dé 
Cutore efiereement de Guerre. CVorc en rapporteren: la fubflanre DO dinaire proc 
Erciet Se dan Cardsera evpereike de Torbar “vec voe Eferore de zo. VG 
ad. Er/gere, & 3, Cuerers, — Fannosece dun pour) Emprent de 21e Mi 
u. doer t Miobens pour Zande, frite par le Premier- Minittre, a Ct 
HRE Melbe d Lie Pour tents 
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